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Unless
Landscape
Paysages sans fin¼
Retour aux cimaises des
�tangs d'Ixelles de
Lionel Guilbout qu'on
retrouve entich�
soudain des embruns,
f�eries et magies de
l'Islande.
L�-bas, il a estamp� le
paysage sur un papier
long de vingt-cinq
m�tres, en a retenu des
fragments et ce ne sont
pas des paysages mais
des empreintes, des
sensations, des
�mulsions, des
contemplations.
Dat�s de 2014, ces
ªEndless Landscapeº,
lavis, pierre noire et
rehauts de blancs sur

toile, chantent des magies, l'insolite et le myst�re terrestres.
Plus loin, voil� ª30 ans de r�flexionº, 1983-2016¼ Des bouts de
papiers peints en 1983, retravaill�s en 2016, enlev�s � la
spatule, tous chromatismes divers en �bullition. C'est vibrant.
Ce sont des morceaux de peinture.
Il y a aussi, tot�miques, ses bois br�l�s, ses ªBois deboutº,
�corces br�l�es, chaul�es, patin�es, dress�es. On dirait du
bronze et c'est du bois, surgi de la terre et des vents.
Il y a aussi ªLes tr�s riches heures de la for	tº, lavis sur papier
kraft de 2017. Du bleu, du brun, du rouge, s'y m	lent au blanc.
Densit� de l'impression. De l'expression.
Curiosit� de parcours, deux petites huiles sur toile des d�buts
de Guilbout : ªNu allong� � la campagneº, deux variantes de
1981. Des petits bijoux mati�ristes qui doivent �videmment
quelque chose � Nicolas de Stal¼
Et puis, au milieu de tout cela avec Lionel Guilbout, on voyage
au cúur des arbres, en pleine nature. La nature du dehors et
celle du dedans, ªEntre chien et loupº, comme il l'exprime dans
une technique mixte de 2007.
Guilbout, c'est vraiment tout ªUn monde sous l'�corceº.
R.P.T.

U Galerie Fred Lanzenberg, 9, avenue des Klauwaerts,
1050 Bruxelles. Jusqu'au 28 f�vrier, du mardi au vendredi,
de 14 � 19h; le samedi, de 12 � 19h. Infos : 0475.73.40.15
et www.galeriefredlanzenberg.com
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Rue de la Petite Ile, 9 - 1070 ANDERLECHT - T�l. (02) 513.34.47

www.salledesventesbruxelles.be
Chaque JEUDI, � partir de 13h, il est proc�d�,

� la vente publique et judiciaire de :
divers mobiliers

EXPOSITION : le JEUDI matin de 9 � 12 heures
PAIEMENT : au comptant + frais

Delphine Deguislage
ªCe que l'artiste nous propose dans son
úuvre est plus une exp�rience qu'une
d�monstration. C'est le corps qui s'empare
de l'art plut�t que l'art qui s'empare du
corps. Le formalisme est physique,
l'anthropomorphisme f�minin, l'objet
corporalis�, l'espace habit�.º C'est Fabienne
Aud�oud qui s'exprime en commentaire
d'une premi�re publication r�alis�e par
l'artiste d'origine namuroise Delphine
Deguislage (1980, vit � Bruxelles). Cet
ouvrage qui est essentiellement un cahier de
photographies, tr�s soign� au niveau de la
mise en page, du choix des divers papiers,
original dans l'alternance de clich�s en
couleur et d'autres en noir et blanc, tient
pour beaucoup du livre d'artiste. Il est un
parcours d'approche � travers des
photographies d'installations et de
dispositions d'úuvres dans des expositions,
et une porte d'entr�e dans ce que l'on peut
consid�rer comme l'atelier de l'artiste d�s
lors que toutes les pi�ces ne sont pas
nomm�es, un peu comme si elles �taient des

�l�ments d'une r�flexion en cours. Il y
appara�t clairement que la nature est de la
partie, que les objets et les mat�riaux les plus
h�t�roclites participent, que les techniques
sont particuli�rement vari�es, et que le corps
humain quelque peu disloqu� y est analys�
en ses diverses composantes et constitue une
certaine constante. Le tout, plut�t
h�t�rog�ne, se pr�sente comme un
environnement choisi que l'artiste
agence, ordonne, modifie, contraint
pour cr�er un espace vital
dans lequel elle
s'int�gre par les
pr�sences corporelles.
L'ensemble donne
l'impression d'entrer
dans une intimit� en
construction. (C.L.)

U Delphine Deguislage,
ªFight, Fore, Free, To, One.º,
112 p., texte (fr, angl), �d. MER.
Paper Kunsthalle, Gand.

Parution de la semaine

Endless Landscape, 2014, lavis, pierre
noire et rehauts de blanc sur fibre. 90 x
60 cm.

d'�viter le vocabulaire contrast� du drame de la
ªconcerned photographyº ou de la photo huma-
niste des ann�es 50. Cela connote enfin une fa�on
de voir nuanc�e initi�e plus particuli�rement par
Walker Evans et o
 les d�tails ont toute leur im-
portance.

En ce sens on suivra Olivier Beer, le sc�nogra-
phe de cette exposition, non pas lorsqu'il affirme
que ªRifkin n'appartient � aucune traditionº,
mais bien lorsqu'il pr�cise qu'ªil est sa propre tra-
dition, comme il nous raconte sa propre Am�ri-
queº. En effet, il y a d'�vidence un air de famille
avec les cadors de la ªstreet photographyº, parti-
culi�rement celle de New York depuis Leon Le-
vinstein o
 l'on retrouve tout aussi bien Saul
Leiter que Mark Cohen sans omettre un cousi-
nage appuy� du c�t� de Burke Uzzle.

Dans son texte d'introduction, Steven Rifkin

lance un ªbienvenue dans mon mondeº tout � fait
pertinent dans la mesure o
 l'on pourrait se m�-
prendre sur la port�e de son travail. En effet, on
pourrait y voir un t�moignage sur le quasi-demi-
si�cle des ann�es 1970 � aujourd'hui. Or, si la r�a-
lit� de ce que l'on voit n'est pas � mettre en doute,
ce que ses images en laisse percevoir est plut�t
une vision ªpeace & loveº. Olivier Beer le rel�ve
tr�s bien lorsqu'il d�crit l'Am�rique de Rifkin
comme une ªAm�rique pacifi�e, o
 Kennedy et
Luther King n'auraient jamais �t� assassin�s, une
Am�rique qui n'aurait pas connu le Vietnam, une
Am�rique dont Donald Trump ne serait pas le
pr�sidentº. Un pays avec une certaine douceur de
vie et o
, comme on le voit dans une photo d�so-
pilante, acheter une voiture trop grande pour son
garage ferait partie des seuls drames � relever.
Jean-Marc Bodson
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Quand la voiture ne rentre pas dans le garage.


